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Le petit monument.

Pendant quarante années d'un in.
cessant labour, M. Denis Pgiche a
soupiré après le doux monument du
repos dans une maison do campagne
avec salle de billard, et, ce voeu enfin
réalisé, il vient de mourir d'ennui,
après dix-huit mois d'inactivité. -

Bref, le roman de bien des coin-
merçanlts!

Sa veuve éplorée, une femme qui
voit juste et qui sait compter, est
venue chEz le marbrier, pour lui
commander la petit imionunuut qui
doit consacrer mon éternelle douleur.

Elle fond en larmes eu donnant
ses ordres l.

- Ah ! j'ai ierdu la perle des
hommes, monsieur. Je n'ai qu lui
reprocher.de n'avoir pas voulu m'at-
tendre pour 'en aller. Que vaii je
deveniri seule sur cetta terîe !...
Pauvre chéri ! ai caressant.! si doux!1
En vingt ans de ménage, il en étaiC
encore a lever la main sur mot ! ! .

- A un toilhomme, il faut une
pyramide... du prix de milie écus.

-L'étouffsr a cus une montagne
de pierre ! lui qui vivait sans cravata
et demandait toujours de l'air!

- Noue avons alors le monument-
chapelle, très à la mode ton ce mu-
ment, qui vaut ses 3,000 fr.

- Mettre citre quatre muri mou
pauvre chéri, qui ne se plaisait que
sur l'impériale des omnibus!1

- Pour ces natures là, nous pos-
sédons la -grille d'entourage avec le
marbre debout.., c'est gracieux, bien
aéré et du prix de 1,000 frantcs y
compris lee dix vers d'épitaphe en
lettres carrées.

- Des vers i ah ! monsieur, n'y
gravez que ce cri de mon coeur
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Oui, une simple pierre... que vous

éleverez dans un coin du parc, der.
rière les buissons touffus où il aimait
régulièrement à s'isoler après son
déjeuner et son dîner.

- Dans le bas Qu peu vide du
marbre, graverons-nous un sablier
demi-plein I

-EI'st-ce compris dans les mille
francs .

-Ou i, adame... un petit sablier
ou mun autre emblème à votre choix.

-Ea ce cas, au lieu d sablier, je
préfère un saint Denis, c'était le pa.
trou du cher homme.

-. Très bien, on vous le gravera
de profil.

- Da profil, alors vous me .retirez
un bras et une jambe 1 Il me semble
que pour 1,000 francs j'ai bien droit
à l'v'oir complet

- Mais madame, c'est pour obte
Bir le mouvement plus facile.

-I. mouvement l est ce qu'il se
figure qu'il va gambader 1 Qu'il se
tienne traquille, mais qu'il sit com-
plot, voilà ce que je veux.

- Je vous le ferai de face.
- Et chaussé aurtout I Entendez-

vous IEt chaussé I Je ne-veux pa
d'un va-nu.pieds qui ferait dire que
je n'aimais pas mon mari et que j,'ai
lésind pour chausser son patron.

- Oui, en sandales.
- Des sandaloes !!
- Des sandales, vous dis je; c'é-

tait la chaussure de l'époque... une
semelle qui s'attachait avec une cour
rois sur le pied.

--- Ah.! oui, je la connais votre
chiaudiure... merci 1... ça lui donnera
l'airt'd'un frotteur dont la brosse n'a
plus son crin.

- Mais cependant, madame, nous
ne piuvons lui mettre des bottes.

- Et pourquoi pas ?
- Les anciens n'en portaient

point.
- Alors ils n'en étaient que plus

à plaindre, surtout s'ils h tbitaient la
province, où les rues sont générale-
ment pavees avec des pierres à fusil?
-A quoi pensez vous?

-Je cherche un moyen d'éviter
les sandales... Ah 1 si nous le fuisons
se promenant dans l'herbe haute I

-11 aura l'air di'être au vert.
-Je ne vois qu à lui faire mettre

les pieds à l'eau.··
-Tiens ! votre eau m donne une

idée ! faites-le au moment du mira-
cle... quand, apres la décollation, il
partir emportant sa tate à la main et
quea, arrivé tur les bords de l'Orge,
cutumu sa tte le gênait pour nager,
il la r-rit entre ses dents.

-Ai!
-C'est comme je l'affirme... Fui

tes-le déßj entré dans l'eau et sa tête
aux dents.

-I:possible I
-Pouquoi!
-Ca nous est formellement défen-

du par la police... On ne veut pas
laisser soupçouner aux malfaiteurs
qu'après la peine de mort tout n'est
pas flni, et qu'il leur reste encore des
moyens de mal faire. Tenez, croyez-
moi, mettons-le pieda nus.

-Non, non ! Justement, de ce
temps-là, ils s'habillaient avec, des
peignoirs dé bain... il aurait trop
l'air de sortir de sa baignoire.

-1Sous ne pouvons cependant pas
l'habiller engarde nationalp

-Metter le comme vous voudrez,
mais je ne veux pas du costume de
l'époque.

-Faisons-le nu... sur le point de
s'habiller... avec ses effets dans un
foulard... comme ça on ne saura pas
ca qu'il va mettre.

-(Padque ) Ah I non, non.
-Dame I cela me paraît assez

diffieile... sans vêtements... de ne
pas le représenter complètement nu...
à moins de le mettre dans un filet.

-Alors, je renonce au patron de
mon pauvre défunt.

-Tenes, nous ferions mieux de
nous on un tenir à l'allégorie ; par
exemple, une faulx à côté d'un épi
coupé... c'est peu, mais saisissant et
de bon goût.

-C'est bien simple.
-Eh bien, faisons le Génie du

Commerce, fondant en larmes et en-
touré de toutes les qualités personni-
fiées du défunt, qui le consolent et
lui montrent le ciel.-Il avait des
qüalités, feu M. Pigache, n'est-il pas
vrai 'I

- Il les avait toutes, monsieur,
toutes !

-Alors nous obtiendrons des mas-
ses d'un très bon effet pour les grou-
pes du second plan.'

- Etçame cotera ?
- Nous vous passerons le Génie

du commerce dans le prix convenu...
et nous ajouterons vingt fanes par
qualiti; -vous le voyez, a est une
bagatelle quand il s'agit de rendre
justice à un défunt regretté. - Te -
nez, j'a fait le même monument pour
le mari de madame Tournissier...
elle ne voulait pas se remarier, .il est
vrai, mais le groupe.des qualités était
si éloqient que pu un hamme n'au-
rait osé aller demander la main de la
veuve tant on était persuadé qu'on
ne pourrait pas remplacer le défunt.

- Ah I
- Et elle m'a payé aussi les qua-

lités vingt francs la pièce.- Pour
revenir à votre bas-relief... nous
vous mcttrons à gauche le. Génie du
Commerce, et, tout près, la Probité...

- Oh I Pigache était honnête,

c'est vral:i o' ft4d i a

saves ?... Economisuisa les vingt
fanes de cettequiité4Ià.

- N ula mettoiât 's i vous le dé-
sires.nNoUî' la rdip hcerons parla
Douàeur-et la-Bont.,

: Oui, 'il diai' bon et doux...
mais avec moi seulement... et par.
crainte; ses ouvriers avaient beau-
eoup à se plaindre de ses einporte-
monts et ae a brutalité... Suprimons
lot vingt francs de douceur.'

- Alors I plaçons la Chasteté et la
Fidélité conjugale.

- Oh 1 il me répugne trop de dire
la vérité sur une tombe.., mais jai
changé jusqu'à vingtîdeux fois de
cuibinière en un seule mois.- Il m'a
fallu tout l'amour que je portais à
mon mari pour ne pa6 laisser percer
toutes mes souffrances d'épouse payée
d'ingratitude.

-- J'aurais cru M. Figache d'un
sang moins vit.

l cachait si bien son jeu ! Vous
n'aurez pas besoin de représenter la
Franchise, car si quelqu'un savait
tromper son monde, c'était bien lui.
C'est comme l'Economie, vous pou-
vez la rayer... Je n'ai jamais vu le
courage d'additonner les sommes que
monsieur trouvait bon de dépenser
pour ses plaisirs immoreaux.

-- Cette prodigalité avait peut être
un autre motif, car M. Pigache pas-
sait pour être fort charitable.

- Lui; charitable!... quand on
le vyait, c'est possible !... sur la pla-
ce de 1, Co"uorde, à l'heure oh tout
le monde revient du bois !... Mais se
donner la peine de monter dans un
taudis pour y porter une voie de
bois, il était trop égoïste pour cela !..'
Ah1 vous pouvez sans crainte biffer
la Charité.

-Notre Géie du Commerce va
8tre bien seul.

- Dame! je n'avais pas trouvé la
pie au nid comme votre madame
Tournisier, avec son mari qu'on ne
peut pas remplacer. Si son phénix
est cause qu'elle se complat dans
l'aare joie du veuvage, je ne puis
malheureusement pas au dire autant..
Je .ne fais point ostentation de mit
douleur, moi ! Dieu me préserve de
me remarier ! mais ju ne veux pas
qu'un marbre menteur laisse suppo-
ser qu'un second mari est impossi-
ble.. Quitte à moi à ne jamais m'en
servir.

-Alors nous mettrons simple.
ment le Génie du Commerce I

- J'y réfléchis, j'aurais l'air de ne
voir rien au-dessus du commerce et
de mépriser la nobiesse.

- Très bien ! Ya pour l'épitaphe
seulement... ce cri de coeur, comme
vous l'appelez ! Mettons-nous l'âge du
défunt?

- Inutile de conter à l'univers
que Pigache avait soixante-sept ans.

- Je crois ospendant que pour
meubler le bas de notre marbre, nous
serons obligés de revenir à l'allégorie
de la faulx et de l'épi fauché.

- A quelle liateur le faucherez-
vous... votre épi?7

.Mais je -eroiu'.solxanW e
s.pt a , Iou pouvons le faucher
presque à ras de terre.

- Oh 1 non I on me Airait -alors
"Mais quei dge a donc'sa o 1ve t...'

- Mettons à mniti4 de la hauteur.
- Pas tout à fait.
- En dessous?
- En dessus.
- Ainsi, voilà qui est bien 'enve-

nu... la faulx, l'épi... et tout en haut,
votre cri du cSur, de graver le com-'
mencement en lettre dorées... et .e'
Attendâ -moi / en lettres rouges qui
le ferent mieux ressortir et appelle;
ront plus l'attention.

- Ah 1 vous êtes donc d'avis que
cela peut appeler l'attention ?

- Sans aucun doute, madame;
votre Attends moi possède le même
sens, sous une forme plus délicate
que i'allégorie de madame Tourai-
nier, qui décourage tout second mari;
on voit bien la veuve qui n'espère
plus de consolation à son malheur.

- Ah 1 vraiment? C/Elle rléchil).
-Vous n'avez pas d'autres ordres

à me donner I
- Tenez, je trouve que le Aen-la-

moi n'exprima pas bien ma pensée.
Mon cher défunt a tant et ai long-
temps Eouffert, que je voudrais faire
bien comprendre que la mort a été
pour lui une délivrance... Done, nu
lieu de Attends-moi, mettez ce seul
mot:

ENFLN ! !!
Pour calmer les lecteurs elaron-

chés. ajoutons que madame veuve
Pigache avait été réellement malheu-
reuse en ménage.
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opulaire de Montraal pour la beauta de
'ouvrage et du fini. Il possÜde uit pro.
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pleurs et le% cris dun enfant quîisouffre de sa
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dentition des enfants " est agréable au coût et
eturdaaur d'après la nrecription d'Iumed«e ovis
itrandes célébvit4i médicales parmi leu femuct1

pharmaciens, dans la mond" entier. pria: s cia.
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Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un LitParfait.
Un Sofa Elezant

Comme Sofa. Comm e Lit.
N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres"ajoutes qui dans d'au- 89

- . . tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
>à s. ait possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit':

L.tTous declarent l'invention admirable.
Le Asfa-lLt Nouer est un lit complet, combinant.unmatélasen crin, avec un matelas de 48

à 6ressorts.
Le anfa-li t over est un sofa de salon. en noyer noir>olide. éléegant et moceux. Î

' •LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maisono.aune cham6re d'étrangers fait dé-
& ' fautlj.en cinq minutes on peut monàe- an excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.

LE .SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule a
, g3 pièce. A l'aine de ce meuble elrs'jpossèdent un salon ou une chambre a coucher. .

LE §OFA-LIT HOVZR est une trouvaille.pour 1esfamiles- qui- vont en villeéiature inutile de .. i
démenager les lia eneo.bmants i leurs accessoires. (Le sofa-lit se oempose de -cinq pièces. s'ajustant comme les couchettes
ordinaires démonté il prend peu de place.) Noua recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit lover de
nous laisser leur commandemaintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de Sa a $75. Conditions faiWles et avantageuses.
8'ADRESSEB AUX ATELIERS DE1 LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.
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Comminsare

Incorpoirée esSii pour as au% par la Ldgl2l-
turu., pour des fins d'éducation et oscharité, avec

"°n capital e oo uquel a été ajout6de-
puis tan fond% de réserve de pliaic îl, 5 550oo=.
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1.aiaopéeLe 2 décembre A. Di, &519.
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prouvée par le peuple de toua les'dt.at. a

Ocension splendide degagner upe fortune.
tluittrieme grand lirageclasse D aunai'Aca-
recurît 'le susique, lit u .
le Il AVIUA. 155, 179»mfle Lrajo lmensel.

Prix Capital .&75,000.
100.O00n bilets'à cinq piastres

chaque. Fractionâ en mcinquinmes en
pr£'oportion.
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Les applications pour prix a'sx clubs doiven
être faite seulement au bureau de la Compagnie,
a la Nouvelle-Orléans.

Pou, de pluinamples Informations, derivez
Lisblemsent., Counauat votre airasse au1 loug.
Mandats de puMarnaimîltt duxprfef, on

s e sur New-York auna uno n Iore ordi-
naie.iliet»auc banque puar Express (Toute

ocrme au-dessadoe $5 à nos (rahs) doivent
alteadressecs

M. A. DAUPHIN,
Nouvelle-Orléans, L

on à M. A. DAUPHIN,
607 seventh St.. Washington, D.C.

Faites les mandats de poste payables et
adressez les lettres enréglaitrees a

New Orieas Narn'd Bankc,
ANVbeo 0, ieento a.

Le rêve de Penfant

NOUVELLE INTÈRESANTE. AUx MÊNAGEES. INVENTION UTILLE

!JO VER SOFA-LIT BREVETE.


